iyr. 

Voici ce que l’Echo de Belgique 
(Londres) publie à ce sujet dans 
son numéro du 24 février 


Le lundi, 14 février, MM. les 
Ministres de France, de la Grande- 
Bretagne, et de Russie, auprès de 
8, M. le Roi des Belges, se sont 
présentés au Ministère des Affaires 
Adrèsse, et M. le Prince Kouda- 
cheff, Ministre de Russie, prenant 
la parole au nom de ses collègu 
s'est adressé en ces termes au Mi- 
nistre des Affaires Etrangères : 


“Les puissances alliées, signa- 
taires des traités qui garantissont 
l'indépendance et la neutralité de 
la Belgique, ont décidé de renou- 
veler aujourd’hui, par un acte s0- 
lennel, les engagements qu'Elles 
ont pris envers votre pays héroï- 
quement fidèle à ses obligations 
internationales, 

“En conséquence, Nous, Minis- 
tres de la France, de la Grande- 
Bretagne ct de la Russie, dûment 
autorisés par nos Gouvernements, 
avons l’horineur de faire la décla- 
ration suivante : 

“Les Puissances alliées et garan- 
tes déclarent que, le moment ve- 
nu, le gouvernement belge sera ap- 
pelé à participer aux négociations 
de, paix et qu'Elles ne mettront 
pas fin aux hostilités vans que la 
Belgique soit rétablie dans son in- 
dépendance politique et économi- 
que, et largement indemnisée des 
dommages qu'elle a subis, Efles 
prêteront leur aide à la Belgique 
pour assurer son relèvement com- 
mercial et financier.” 

Le baron Beynes a répondu : 


“Le Gouvernement du Roi est 
profondément reconnaissant aux 
Gouvernements des trois Puissan- 
ces garantes de l'indépendance de 
la Belgique, dont vous êtes auprès 
de lui les Représentants, de la gé- 
néreuse iñiiiative qu'ils ont prise 
en lui apportant aujourd’hui cette 
déclaration. Je vous en exprime 
ses chaleureux remerciements, Vos 
paroles auront un vibrant écho 
dans le cœur des Belges, soit qu'ils 
combattent sur le front, soit qu'ils 
souffrem dans le pays occupé on 
qu'ils attendent en exil l'heure de 
la délivrance, tous avec un égal 
courage, Les nouvelles assuran- 


ces que vous venez de me donner 


confirmeront leur conviction iné- 
branlable que ia Belgique sera re- 


levée de ses ruines et restaurée 
dans sa complète indépendance 
politique et économique. Je suis 
certain d’être leur interprète en 
vous disant que vous devez avoir 


: que Yhonorable sénateur E andry 


si à 


vient d'adresser au Comité de Vi- 
gilance des Canadiens-français du 
Manitoba par l'entremise de M. le 
docteur Lachance. Le distingué 
président du sénat canadien diri- 
ge depuis un peu plus d'un an 
peut-être la Résistance de nos eumn- 
patriotes d'Ontario, et il le fait 
avec une ‘habileté considérable, 
C'est à tel point que le gouverne- 
ment Hearst devient visiblement 
embarrassé dans ses mailles et don- 


uerait gros pour ne pas avoir cette | D 


triste et peu glorieuse aventure 
sur les bras, 

M. le sénateur Landry nous of- 
fre les services et les conseils de 
l'Association d'Education d’Onta- 
rie. Nous profiterons de cette of- 
fre, et largement,. Pour aujour- 


d'hui nous voulons dire au. vai | 


lant sénateur et à nos compa- 
triotes d'Ontario que nous saurons 
mériter par notre union dans le 
devoir la sympathie qu'ils nous 
manifestent avec tant de frater- 
nité : 

Monsieur le docteur, 

Vous avez organisé, à Winni- 
peg, un comité national qui porte, 
si je ne me tromps, le nom de 
Comité de Vigilance, et si je suis 


bien renseigné, vous en êtes le pré- | 8 


sident, ou du moins, l'un de ses 
principaux officiers. 

Notre association d'éducation 
d'Ontario m'a spécialement char- 
gé de me mettre en communica- 
tion avec vous, pour vous donner 
l'assurance de nos sympathies les 
plus vives dans ln lutte que vous 
recommencez contre les perséeu- 
teurs de votre langue dans le Ma- 
nitoba. 

Vos ennemis sont les nôtres, et 
à quelque point de la ligne de feu 
que nous les rencontrions, nous 
sommes décidés à les combattre. 
Nous vous offrons le concours de 
notre association dans la lutte que 
vous faites. 

Nous pouvons peut-être avoir 
quelque expérience, douloureuse- 
mént acquise, dans les quatre ou 
cinq dernières années de lutte ; 
cette expérience, nous la mettons 
à votre disposition. 

Vous pouvez, en tout temps, 
compter sur notre bonne volonté. 
Nous votilons, en un mot, vous ai- 
der dans votre lutte, comme vous 
pouvez tous aider dans la nôtre. 

Nous sommes tous les descen- 
dants d’une même race ; tous, nous 
devons nous défendre avec la mê- 
me ardeur et la même conviction. 
Notre umion ne peut que nous far- 
tifier, et notre intérêt n'est-il pas 
de nous grouper à tous les points 
où l’attaque peut se faire sentir. 

Dans l'espoir que cette démar- 


(Signé) P. LANDRY. 
diese 


avoir fait de ts et très aima- 
les compliments à son joli audi- 
toire, il fit upe étude i 
problème bilingue tel 


en Europe et_en 


un vibrant ap- 
nergies françaises 

l'Ouest eanadien. Le fougueux 
orateur ne ménagea pas les ho- 
rions à nos adversaires et recueillit 
de nombreuses approbations dans 
l'auditoire. 

Un groupe de jeunes filles s'é- 

tait chargé de faire la musique 
dans durant la réunion: nommons 
Miles: Lemieux, Bérubé, Conture, 
Mondor; elles se sont acquittées 
de leur tâche avec un talent qui 
leur a mérité les plus justes louan- 
es. 
Pour tout dire en un mot, la 
sirée de jeudi dernier a été une 
bonne manifestation de patriotis- 
me, et elle produira de bons résul- 
tats, Les femmes canadiennes- 
françaises du Manitoba sont de 
cœur avec leurs pères, leurs époux 
et leurs frères dans le grand rallie- 
ment national qui se fait au mi- 
lieu de nous en ce moment. 


La voit des gras mots 


Un nouvel appel de Sir Joseph Pope 


(Le Devoir) 

L'extraordinaire spectacle qu'offre 
présentement la ville d'Ottawa éveille 
de salutaires réflexions et des protes- 
tations de plus en plus nombreuses. 

Nous avons signalé déjà l’interven- 
tion de sir Joseph Pope ef de M, Ca 
meron, greffier de la Cour Suprême, 
réclamant une trève et la suspension 
du règlement XVII en attendant la 
fin de la guerre et la décision des tri- 
bunaux. M. William H. Moore souli- 
gne à son tour, dans un article du 
Canadian Courrier, l'odieux contraste 
que présentent la lutte faite côte à 
côte, en Europe, par les soldats d'o- 
rigine anglaise et francaise et les 
scènes d'Ottawa ; il suggère, lui aussi, 
une trève qui permette d'attendre la 
décision du Conseil privé; Sir Joseph 
Pope revient en même temps à la 
charge, dans une nourelle lettre au 
Citicen. 

L'ancien secrétaire de sir John A. 
Macdonald, qui ne dissimule point sa 
sympathie pour l'attitude de fond des 
Canadiens-français, évoque cette fois 
le souvenir et la pensée des grands 
morts qui se combattirent si long- 
temps, mais dont les voix se confondi- 
rent jadis dans un même appel à la 
justice : Blake et Macdonald. 

11 rappelle le débat fameux de 1890, 


çais au sujet de leur langue — de la 


ni l'un ni l'autre #’envisagesient ex- 
ctusivement, en parlänt de la sorte, le! . 
ess particulier des’ ‘Territoires du | * 
“Tous les deux traitent, 


nos. efforts et voici qu'ils viennent de 
recevoir, une solennelle et officielle 
consécration. L'Honneur couvert de 
fleurs porte ses premiers fruits. A 
travers les larmes que verse notre 
douleur aujourd’hui, apparaît la gran- 
| de espérance du 
. Le document que publiaient le 16 


tion” — du, 
raient tuer — des moléstätions et des 
embarras faits aux Cunadiens-fran- 


< pe part 5 2% & 
teuse: en résumé de la politique mé- 


me qui a été ezhumée du tombeau où : r un, gique politiquement. économiquement 
ta Chambre des Communes du Cana- | un pour tous,” la seule | les con- GA de lui bæurer en même 
da l'avait déposée en 1890 et qu'on | duira promptement à "la victoire temps une réparation complète du 


définitive. 

Cette fraternité militaire et poli- 
tique, dont on au; tant de bien, 
sera tout à la gloire du premier 
ministre de la France, M. Aristide 
Briand. C’est lui qui en a été l’ac- 
tif organisateur depuis son avène- 
ment au pouvoir, et il aura bien le 
droit d’en revendiquer la paterni- 
té. A ces assi destins ées à don- 
plus de force et d'efficacité à l’En- 
tente, figureront des représentants 
de toutes les nations actuellement 
en lutte contre l'Allemagne. L'I- 
talie sera représentée par le géné- 


cherche aujourd'hui à faire revivre” 

Car si Joseph Pope ne se fait point 
d'illusion sur la portée de la politique 
dont le règlement XVIE et l'institu- 
tion de la commission seolaire gou- 
vernementale sont la plus récente ex- 
pression. “C'est une pauvre consola- 
tion pour les Français, écrit-il, que de 
se faire dire que l'oppresseur aurail 
pu employer des moyens plus rigou- 
reux que ceux qu'il a adoptés, qu'il 
s'est contenté, comme préliminaire à 
une action plus rigoureuse, d'enchai- 
ner les professeurs canadiens-françaia. 
L'objectif ultime est évident, il ust 


a pour conséquence nécessaire l'expia- 
tion fatale pour l'Allemagne de si 
imongtruéuse injustice. Point de paix 
avant In restitution, point de puix 
avant le châtiment. 

Rien de plus elair, de plus ferme et 
de plus précis que cette solennelle af- 
firmation. Son laconisme augmente 
sa force et sa valeur, car elle renfer- 
me à la fois toutes les garanties dési- 
rables, nos légitimes espoirs, nos jus- 
tes revendications. 

J'imagine que reproduire ici ces pa- 
roles n’est point une vaine répétition. 


avoué. C'est une tentative d'évraser | ral Cadorna; la Serbie, par M. Pa-| ps assurent trop nos cœurs et sa- 
la langue française dans cette provin- | chitch et le prince nt;.la Rus-! issont trop nos pensées. 

ce— politique que réprouvaient éga- | si le général Gillinsky; ll «Les puissances alliées et garantes 
lement Macdonald et Blaké et contre * 


5 déclarent que, le moment venu, le gou- 
vernement belge sera appelé à parti- 
ciper aux négociations de paix et 
qu'elles ne mettront pas fin aux hos- 
tilités, sons que la Belgique ne soit 
rétablie dans son indépendance poli- 
tique et économique, et largement in- 
| demnisée des dommages qu'elle a su- 
bis. Elles préteront leur aïde à la 
Belgique pour assurer son relèvement 
commercial et financier.” 

Au règlement suprême, la première 
et'innoeente victime du Barbare éhon- 
té apportera son témoignage; elle di- 
ra sa souffrance, elle montrera 5ses 
blessures, elle exposera ses besoins 
pour revivre; et dans la balance de 
l'inexorable fuetire se fern la” pesée 
réparatrice des sacrifices consentis, 
des désastres éproûvés. 

L'heure n'est point encore venue. 
Est-elle proche? Qui le dira? Quoi 
qu'il en soit, la promesse des Alliés, 
dès à présent, nous place dans une 
digne quiétude, esr elle a coupé court 
à toutes les sollicitétions honteuses, 
elle nous a débarrassés des frôlements 
de la bête visqueusé qui siffle d'un 
+ | ton faux des chansons de ten-iresse et 
de pitié, elle a fait taire les maqui- 
| gnons de sa presse soudroyée et qu'en- 
tretiennent de lueratives neutralités, 
cette promesse a enfin détruit tout 
l'attirail de fourberie officieuse et de 
diplomatie souterraine que monopo- 
- | ise le errveau germain pour ses iuté- 
rêts particuliers et d'avenir. 

Quand la Grande Allemagne finira- 
t-elle par comprendre que l'Honneur 
n'est pas dans le Commerce ? 


laquelle on proteste aujourd'hui — po- 
litique dont Blake demandait avec 
üne bclle ironie : Croyez-vous réelle- 
ment qu'elle prévaudra ? 


Our HEROUX. 
Les écoles bilingues 
Dans une lettre que publie le 


(La Patrie) 

Journal d'Ottaws, M. John S 
Ewart, qui était l'avocat de la mi- 
norité dans l'affaire des écoies du 
Manitoba, s'applique à montrer ! 
ledr erreur aux Ontariens qui sont 
sous l'impression que le français 
n’a pas le droit striet à l’existence 
dans la province d'Ontario. 

A la question de savoir si la lan- 
gue française a légalement des 
droits, dit M. Ewart, mn + gé- 
nérale dans Ontario sem 
ter une réponse négative, tandis 
que la conclusion contraire s'im- 
pose clairement. 

M. Ewart pelle que, dans 
l’'Acte d'Union, 1! était originaire- 
ment décrété que l'anglais serait 
la seule langue officielle, dans les 
deux provinces. On s’aperçut tou- 
tefois qu'il était im 
mettre ceite stipulation en vi- 
pans Pr de 1544-45 

u parlement canadien, une réso- 


par M. Asquith, Sir Douglas Haig 
et M. Runeïman. Nous ne nom- 
mons que les personnages les plus 
connus, Îl y en aura encore 
beaucoup d’autres d’une ,impor- 
tance presque égale. 


LA PREMIERE RECOLTE 
DE L'HONNEUR 


fond intérêt l’article suivant 3 
notre ami M. 


Lorsque dans la nuit du deux au 
trois août 1914, le gouvernement bel- 
ge, en possession du brutal ultimatum 


dommage souffert. Ce but poursi il 
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M. A. H, de Trémaudan pour leur ex- 
primer les remergiements et la haute 
apréciation : des. membres de notre 
Union relauivenwnt à la, rectifcation 
des erreurs et mensoges historiques 


de notre langue, de notre fuiet de no- 
tre race, À 
L Communiqué. 
4 


LA BOXE 
C'est André Neult qui fut placé au aies 


pied du mat en cette occasion. Willard a battu Moran, par une 
Les résolutions suivantes furent} majorité de points. Le monde du 
passées à l'unsnimité : sport attendait samedi cet événe- 
Résolu: Que les membres de l'Union! ment avec intérêt et assiégeaient 
Métisse de St-Vital ont appris avec la] les büreaux de télégraphé pour 
satisfaction la plus profonde la nomi- avoir des renseignements. 


Maintenant en Bonne Santé, grâ Composé | 
Végétal de Lydia E. Pabham. Cost une 
Nécessité i Le Médecin  Consi- 
dère la Chose comme un Miracle. 


Toutes les femmes devraient connaître les effets 
merveilleux du Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
même dans les cas considérés comme incurables. Voici 
trois de ces lettres: 


Harrisbuïg, Penn.—"Avant de me marier, j'étais affligée de 
faiblesse féminine, à cause du genre de travail que je faisais, et qui 
fne teuait constamment debout. J'ai pris le 
MAMIE Composé Vègétal de Lydia E. Pinkham pour 
WU cela, et ensuite j'étais devenue beaucoup plus . 
HIT forte. Aprüs mon mariage, souffrant d'une ma- 
1] ladie feminine, je pris de nouveau le Composé, 
Hi etau bout de trois mois, je passais ce que le 
DOI médecin appelait une croissance (vulgairement 
Il appelée ‘molle'). 11 dit que c'était un miracle, 
| car ordinairement, il faut l'opération pour l'en- 
lever. Je ne serai jamais sans avoir ce Com 
à la maison”, Mde Frauk.Knobl, 1642 Fulton 
St., Harrisburg, Penn. . 


Pcuvait à Peine Remuer. à 


Albert Lea, Minn.—" Pendant environ un an, j'ai souffert de 
douleurs aigues dans le dos et les hanches, et je pouvais à peine 
remuer dans la maison. J'avais mal à la tête, j'étais étourdie et 
m'avais plus d'appétit. Mais, après avoir pris le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham et ses Pilules pour le Foie, je suis devenue 
plus forte que je ne l'avais été depuis bien longtemps. J'ai un 
ms garçon do huit mois, et je vaque seule à mes occupations. | 

il n'existe pas de remèdes aussi bous que les vôtres je me 
ne jamais m'en passer dans la maison”. Mde F. E. 
ost, 611 Water St., Albert Leu, Minn. " 
Trois Médecins l'Avaient Abandonnée 
Pittsburg, Peun.—"" Votre remède m'a fait un 
bien Tnt Lorsque j'étais fille, À l'âgé de 18 
ans, j'étais toujours languissante, délicate et 
souffrante d'irrégularités Trois médecins m'a 
vaient abandonnée, disant que je devenais 
consom: .… J'ai pris le Com Végétal de 
Lydia K. Pinkham, et à la troisi 
* commençai À me sentir mieux. Je devius bien 
ie À a og nez ne Je me suis 
i t-mps après. Je suis présentement 
mère 3 À enfants, gras et pleins de santé, et 
fais tout mou travail sans me fatiguer”. 
de Clementina Duerring, 34 Gardner St., Troy Häll, Pittsburg, 
Penn. | 
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+ 8: à DENTISTE 
d. A, BEAUPRE Gradué du Collège Dentaire de-Chi- 
eago, Lauréat du Collège - Den- 
taire ‘de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
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; — Convois éélairés à la lumière électrique 
Chars-observatoire 
* Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, retdrodi, à 10,20 pin 


Billets d'excursion bous pour le retour 
jusqu'au 30 avrtl 1916 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Cansdisn | 
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Montres de 
Birks 


| Licencié en droit de la Faculté 
Paris 


ST-BONIFACE | | IL. GRYMONPRE & P.FONTAINE 


| 
| 
| 
é FR | Northern, R. CREELMAN, St 
nt sans contredit les. d'immeubles, ‘Prêts Agent général pour les passagers, Winnipeg, Man. 
plus en vogue. En Re Mpotbe || 51 Avenue Provencute 
achetant une montre de , 
Bike: voud:-Œé -sérs De Notaris Bpeckt Vlaamsch TELEPHONE MAIN 4980 : dE 
d’avoir la montre qu’il —————————— ———— ————— ELECTRICITE 
vous faut. a 
sur her e + an Er FE DE GR AMO NT mdr d'appareils et Pr car qe - 
est vieille ; car cha- 3 es Electriques, | * 
Mile DRE moraiee | reine || UNE BONNE CHOSE-A"SAYOIR: 
’ $ Achat et Vente de Propriétés a Fée “x henri ist 
est d’une qualité supé- Estimation fournies sur demande || TN — ARRET 
rieure, surtout quand Recouvrements de loyers et paie- | | 
ient du pri Prêts. Assurances. DR TP nes 
me 0 dE De den. Totem Prés @i Cat Boite ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
Bi tess css: 7" RSS Te STANDARD PLUMBINE C0 ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRE, 
RER RES Pr ee CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
HENRY BIBKS & SONS ALFRED U. LEBEL |{"sniours es mstème de chufage TOUS GNRES, à bas priz. Travail de qua- 
LIMITES 
Porte & Markle 


EUR Où © + À 


vof 8 ut OO ds 


veu 


D SN 
% + : En 2 


ÎL  éeans De vie. Un mur Le ui retient l 
| RAS a'ûn pipe pédent Rare rh ‘valeur. 


Îl'oit Eif de bo : ss dès 1451 Cd ane 
Il'ptoduits de la 1 : eaûs en et cuves, ces allumettes 
| Pat conan ci de er ga Far tous les Ca. | 
IL. nadiens loyaüux. LEsRe 


FAITÉS AU CANADA. 


| The Ë. B. EDDY ue Limited 


Paris, 28.—Les troupes anglai- 

ses s'emparent de 600 vérges de 
tranchées à St-Eloi. 

Sur le front français, combats 


d'artillerie. ae En. 
4 Paris, 99 —Une nouvele atta- ne 
GP ALAREPES PeuP VRP —_— | [ne ane ar" 
Ë Les tÉoml misent AD Na duo a A AU V N C y .N Mhmprac. 6: | Portes” Chad Cds Monture, | 
| tifs sut le front est et au Catiénée. La Gti DO AFUJL ge, cie 


La conféreñce des Alliés à ha * 
| ris se termine hier LDC 
jours de ge | : dite 
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pétiteur au Conservatoite de Di- 


À Tres Bon Marche 
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un médecin-major allemand. | THE. ONLY GIRLII 60 AVE. PROVENCHER, SrBomrace. Ten. Mar sors | 


— Alors, ce sont vos amis fran- 
quais qui vous ont arrangé cathine 
cela Ÿ ricana le major. Que di- 
riez-vous à présent, s'il fallait vous 
amputer une jambe, 

—8i j'étais sûr, riposta le musi- 


cien, > cela fit avancer les Fran- ; ne: DEA ? x . F. ' 
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g: Sask., lesquelles soumissions devront 


L'un des bons ren tee ES cachetées, adressées “ soussi- 
gné, et porter sur leur enveloppe, en 
d'aider le journal, c'est d'en sus de rie les de, ‘“Soumis- 


HI 


' ion po ie jon, à la P6- un colon EN GROS ET EN DETAIL : BOIS- M 
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tère des Travaux publics, à Ottawa, 
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L'assemblée :nnuelle générale de | dressant au moître de poste à Bran- Norwood Saint-Boniface- 


Y'Union Nationale Métisse du Manito- | don, Man. 
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Gerant. est le même que eelui du pain ordinaire 


_—. madiénne a permis à notre peuple 

_ de garder sa foi envers et contre 
tous, de consurver sa lanÿue en dé- 
pit de l’oligarchie anglaise, d’ac- 
quérir aussi la prospérité matériel- 
le, essentiels à tout peuple qui 
veut vivre et se propager. Dans 
celte étude rapide l’auditoire a vu 
paser les plus beaux noms de no- 
tre histoire: impressionnante ga- 
lerie de grandes intelligences et de 
grands cœur qui se sont consacrés 
exclusivement à la rédemption 
spirituelle et matérielle d’un grou- 
pe qu’on croÿait irrémédiable- 
ment perdu après le Traité. 

Le Père Blain n'eut garde de se 
confiner à la province de Québec. 

l'énuméra les travaux, les luttes 
et les triomphes de la Paroisse ca- 
nadienne-française dans Ontario, 
dans les provinces maritimes et 
dans l'ouest canadien. 

"De cette substantielle et puissan- 
te conférence, chacun retourna 
chez soi emportant l’idée qu’une 
nation vivra, inmanquablement, 
même si elle passe par le creuset 
‘des plus violentes persécutions, 
pourvu qu'ulle s'attache à ces deux 
‘choses: sa foi, sa langue. Et l’ar- 
‘me par excellence pour défendre 
‘ces deux cultes placés dans le cœur 
‘de l'homme pi le Ciel même c’est 
la Paroisse. 

M. le président Laurendeau 
aväit présenté en termes heureux 
le conférencier à l’auditoire: non 
môins heureusement M. l'échevin 
Beaupré s'est chargé de le remer- 
cier au nom de tous. j 

Le chœur &e l’Union a donné 
avec brio plusieurs de nos airs ca- 
nadiens, 


AU COLLEGE 


Mercredi le 5 avril, à 8 heures 
du soir, aura lieu, au collège de 
Saint-Boniface, la représentation 
des “Flavius tragédie en cinq 
actes et en très beaux et énergi- 
ques vers français, dont l'auteur 
est le P. Longhave de la Compa- | 
gnie de Jéans, 

Cette pièce reproduit ur épiso- | 
de des premiers temps de l'Eglise | 
perséeutée, savoir: comment il | 
s'est fait que l'empire romain fail- 
lit passer à des mains chrétiennes 
au premier siècle de notre ère et 
du vivant: de saint Jean l’évangé- 
liste, sous le règne de Domitien 
persécuteur et dernier des douze 
Césars; ainsi sans une odieuse tra- 
hison, les deux derniers siècles de 
persécution contre les catholiques 
n'auraient pas eu lieu. 


) Tous devraient profiter de l’oc- | à 


casion pour se faire une idée ar- 
rêtée et juste des pretñiers chré- 


La mémorable journée consa- 
crée à complirmenter le révérend 


Frère Joseph à l’occasion de ses 


noces d'argent a débuté une 


touchante cérémonie religieuse, | si 


Les élèves, à l'exception des non- 
catholiques et des plus jeunes, 
avaient été invités à assister 
vendredi matin à la mese de huit 
heures pour y prier et y commu- 
nier aux intentions de leur bien- 
aimé directeur; ils répondireut à 
l'invitation avec un véritablé en- 

inôme, A huit heures quel- 
que six cents garçons étaient j'ieu- 
serment agenouillés dans la belle 
et vaste cathédrale; le révérend 
Frère Joseph, accompagné de cinq 
confrères prit place sur un prie- 
dieu disposé sur un tapis à l'entrée 
du sanctuaire. Mgr Dugas, le très 
vénéré et sympathique pasteur, 
avait eu la délicate attention de 
faire décorer l'autel et illuminer le 
baldaquin en signe de fête; Mon- 
seigneur voulu bien célébrer lui- 
même la sainte messe pour cette 
circonstance. Durant le saint sa- 
crifice le chœur des garçons donna 
plusieurs pieux cantiques chantés 
avec e, accom é M. 
Salé, l'organiste distingué de la 
cathédrale. a 3 la communion 
du prêtre et celle de l'heureux ju- 
bilaire, ce fut un beau spectacle de 
voir cet essaim d'enfants se presser 
à la sainte table avec la piété qui 
caractérise la race canadienne, 
Quel magnifique bouquet de priè- 
res et de souhaits offert alors au 
révérend Frère Joseph. 

Après leur déjeunièr les élèves 
assistèrent à la classe comme d'ha- 
bitude. Dans l'après-midi les le- 
çons furent interrompues pour la 
répétition devant les enfants, de 
la soirée offerte au public. Pen- 
dant cette réunion un garçon des 
classes supérieures exprima au ré- 
vérend Frère Joseph Pdbiraion: 
la reconnaissance et l’effection sin- 
cères de tous les élèves de l’école. 

Le couronnement de la journée 
fut la splendide réunion du soir. 
Dès sept heures et demie la salle 
était comble: tellement la foule 
s'empressait de témoigner sa sym- 

thie au révérend Frère Joseph. 
L'énchanes et le chœur de chants 
de l’école ont été à la hauteur de 
leur juste renommée. La marche 
scolaire composée pour les eou- 
leurs a vivement intéressé. Une 
adresse prononcée par Armand 
Ledoux avec une aisance et une 
diction remarquables donnait d’a- 
bord un aperçu des labeurs et des 
succès du Frère Joseph à Chicago, 
Winnipeg, San Francisco, Day- 


ton, New-York, mais surtout à 


Saint-Boniface où ii a élevé l’école 
Provencher au premier rang par- 
mi toutes les écoles dela Province ; 
ensuite elle exprimait l’admira- 
tion, la confiaince, la gratitude, 
les souhaits dont le Frère Jose 
était l’objet. La petite scène des 
métiers si gentiment exécutée par 
de jeunes anglais a été fort goûtée 
des spectateurs. Le marchand 
d’automates a été interprêté avec 
un naturel, une grâce, une per- 
fection telles que les hommes les 
plus difficiles à contenter en 
étaient surpris et affirmaient en 
avoir véritablement joui. 

La réponse du révérend Frère 
Joseph fut un sincère remercie- 
ment à tous ceux qui avaient con- 
tribué à solenniser la célébration 


ei Sain , 
en luttant avec elle pour sa langue 
et sa foi; un petit exposé sur les 
avantages et le bonheur de la vie 


| 


FETE DU 21 MARS 
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EN 


le | voyérent en France pou suivre un 


cours de hautes études au collège 
Stanislas de Paris. 

De retour en Amérique ïl fut en- 
voyé à San Franciseo; le nom du Frè- 


re Joseph reste vivant et vénéré dans‘ 


la métropole de la Californie. 

On lui confia ensuite la formation 

des futurs maîtres à l'école normale 
de Dayton; ils eurent à se féliciter de 
son enseignement plein de verve et de 
tact. ‘ 
Le révérend Frère Joseph eommer- 
ça son directorat dans une école, de 
New-York où il a également laissé lex 
meilleurs souvenirs. 

Enfin, la Providence l’amena à 
Saint-Boniface pour y diriger l'Ecole 
Provencher. II était l'homme prédes- 
tiné pour donner à l’école catholique 
bilingue de notre cité une supériorité 
et un renom incontestables et incon- 
testés, propres à confondre les adver- 
saires de notre religion, de notre lan- 
gue, de notre race, et anéantir leurs 
affirmations mensongères contre Jes 
écoles bilingues. 

La plupart d'entre vous, vous avez 
été les témoins de l'œuvre du révérend 
Frère Joseph dans cette école, durant 
les huit années écoulées. Je n’en par- 
lerai pas pour vous éclairer, mais pour 
le complimenter et le féliciter. 

Le révérend Frère Joseph, secondé 
par des commissaires intelligents, dé- 
voués, aux vués larges, a introduit 
dans notre belle école tout ce que les 
inventions récentes ont produit de 
plus avantageux pour la santé et 
l’instraction des garçons, même le tra- 
vail manuel sous toutes ses formes : 
il a établi le jardin scolaire, les par- 
terres, les plates-bandes, les corbeil- 
les de fleurs qui donnent au bâtiment 
un aspect si coquet durant les mois 
d'été, Une banque ou caisse d'épar- 
gne scolaire, organisée par lui avec 
l'intelligence et l'influence qu'on lui 
reconnaît, à encaissé plus de mille 
piastres la première année, somme 
prélevée en général sur les friandises 
et autres gaspillages d'argent ; ce, qui 
constitue la meilleure lecon d’écono- 
mie et de sobriété pour les enfants. 
Au début de l’année scolaire les clas- 
ses supérieures avec mn Cours COMMMET- 
cial ont été créés et se tiennent à la 
hauteur des programmes officiels. 

Des récitations charmantes, dés 
chœurs de chant remarquables, un or- 
chestre déjà brillant agrémentent les 
réunions mensuelles pour la distribu- 
tivn des cartes d'honneu:, ainst que 
les séarces publiques. 

Par une direction des plus fermes, 
quoique paternelle, par une habileté 
et une prudence consommée, le révé- 
rend Frère Joseph a obtenu un ni- 
veau d'éducation et une discipline in- 
comparables; en un mot il à élevé 
l'Ecole Provencher au premier rang 
parmi toute celles de la Province ; 
ce rang a été reconnu et proclamé 
maintes fois par le département de 
l'éducation, par le surintendant des 
Ecoles du Manitoba, par les inspec- 
teurs, le Free Press lui-même. 

Le révérend Frère Joseph a obtenu 
pour beaucoup de garçons sortant de 
l'école des places et des emplois de 
choix fort lucratifs. Il a envoyé à 
Chaminade (St-Louis) 13 postulants 
destinés, dans peu de temps, à com- 
muniquer aux jeunes canadiens la 
bonne éducation avec l'esprit de leur 
race. 

Vous voyez, par ce court aperçu, 
combien le révérend Frère Jaseph est 


nis au St-Régis pour lui offrir un 
banquet d’adieu avant son départ 
pour Montréal, 

M. A. J. H. Dufbue présidait ce 
dîner; il avait à sa droite le héros 
de la fête, et à sa gauche M. Phili- 
bert L'Heureux, beau-père de M. 
Bélair. Des discours furent pro- 
noncés par M. Dubue, M. Bélair, 
M: Albert Préfontaine, M.P.P., M. 
Forget, le nouveau gérant de la 
Banque d'Hochelaga, M, B. 
Towers et M. Jos. Fahey. 

M. Hélie a chanté avec le plus 
grand succès; il était accompagné 
au piano par M. le professeur Pé- 
pin. Un orchestre a aussi donné 
un excellent répertoire pendant le 
dîner. Ajoutons que‘le menu du 
banquet était rechérché; on l’a- 
vait agrémenté de fantaisies litté- 
raires très intéressantes et très 
amusantes. 

On a présenté à M. Bélair une 
canne à pommeau d’or et un para- 
pluie, aussi d’un fin travail. Bref, 
M. Bélair a toujours été un hom- 
me fort estimé au milieu de nous 
ét la si sympathique démonstra- 
tion de samedi en a été la preuve 
éclatante. 

M. Bélair et sa famille sont par- 
tis mardi pour Montréal, où notre 
ami prendra la direction d’une 
importante succursale de la Ban- 
que d’Hochelaga. Nous lui sou- 
haitons tous beaucoup de suecès 
dans-ses nouvelles fonctions. 


AIDE À LA FRANCE 

Les après-midi de couture orga- 
nisés chez elle par Mme François 
Deniset durant l'hiver ont pris fin 
vendredi dernier. 

Il s'est fait un ouvrage considé- 
rable à ces réunions durant toute 
la saison. Des caisses nombreuses, 
remplies de vêtements sont parties 
pour la France et ont été distri- 
buées aux victimes de la ouerre. 

Aux dames qui ont bien voulu 
participer à cette œuvre Mme De- 
niset désire offrir les plus vifs re- 


merciements de la Société de 
F “Aide à la France.” 


LA CROUCROUGE 


Une branche du Secours Natio- 


pal vient cé organisée à Win-}> 
nipeg, par les dames qui sans dis- |" 
tinctios de religion travaillent } 


pour la Croix Ronge dans une des 
salles de l’église AÏ Saints. Mme 
E. M. Wood remplit l'ofiice de 
présidente; Mme Edwin Jonches 
relui de première i 
et Madame 


Dubue, Mme R. M. Dennistonn, 
Mme Gauthier et Mme K. A. Ko- 


te. 


a dit ceci en parlant de la France: 
“Je suis sûr que nous ne pouvons 
nous rendre - de étendue 


Cela est absolument vrai. : 


Plus dé la moitié des plus riches 


contrées de la France ont été dé- 
vastées, l’industrie et l’agriculture 
sont ue paralysées, parce que 
tous les hom ides sont sous 
les drapeaux; on compte actuelle- 
ment 11,000,000 de réfugiés sur 
son territoire. La Belgique a été 
la première ligne de > pour 
l'Angleterre; la France en est 
maintenant la seconde, 

N'importe quelle chose qui vien- 
ne concourir à renforcer cette se- 
conde ligne de défense ajoritera à 
l'assurance de la victoire final 


r Inquelle les dames de langue! 


rançaise voudront bien aider le 
Secours National de leurs aumô- 
mes ou de leur travail, et prouver 
ainsi leur attachement à la cause 
de la France, 
Communiqué. 


Immeubles — Prêts — Loyers 


ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 
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Tél. Main 9068 Sr-BonirAce 
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Terre a vendre. 


Un quart de section d'excellente 
terre situé à 144, de l'église et de l’é- 
cole de Ste-Rose du Lac, maison en log 
16x20 avec cuisine 12x14; étable en 
log 20x24; 60 acres actuellement en 
culture et toute la terre cultivable: 
clôturée avec deux fils de fer barbelé, 
piquets d’épinette ; la région est 
toute colonisée, Une 
le. Prix $1600, dont $500 seulement 
comptant; la balance à termes éten- 
dus. S'adresser à Noël Bernier, avo- 
cat, 401 Somerset block, Wiunipeg. 


À Tél. Main 4576 


ain ;| servante. S'adreser à madame 
#7"? *|Gauvin, bloc le Manitoba, Saint- 
| Boniface. A 


——— 


Terre.—Terre de 60 acres à St- 
moitié. S’adresserà C.-A. Gareau 
re rue du Collège, Denis 3 

0 » D 1.24 
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[A : MAISON COLLUN tement modes pour la saison 

VIT UV A ppaarng or us va- 

CS riés; prix iaux. isit 

98 AVE. PROVENCHER |ou; Gnvaisere pret 

(En face de l'Hôtèl-de-Ville) 

STARS non 

dresser aux bureaux du Manitoba. 

_160 ncres tout elô- 

turés, 8 milles dela de Ste- 

Sous : 08 00 Ni DR: mat. 

sons tout meublées, une e; 

une neuve qui con- 

Force. | ne de ar on gl n 

puits; un assortiment d'ins- 

BISCUITS truments aratoires, voitures, et at- 

js artiment de toutes espèces de | telages; 5 vaches à lait de premit- 
Hotte PO Pis esne,| re € se, fraîches vélées: aussi 

TABACS 


Tabac Canadien en feuilles ou en 


pee, mpeg d'Italie, Ha- 339 avenue William, Le , 
dienne de St-Jaëques, PQ. 
LEGUMES A mg ar de 3 chambres, 

Patates, cham e bain pri dans 

le minot de 60 lbs. …$1.85 Bloc Manitoba. Fisseeel se "À era 
Oignons, A4 diate. S’adresser au Manitoba, 42 
nn reen. MAO ATe: Provencher. 

lité, ln boite... FA .10c - 


Blé d'Inde, pois, fèves jau- 
nes et vertes, 3 pour... 


25C 


‘ Les commandes reçues par le cour- 
exécutées 


correspondance, 
Bntiatection garanils, Latines faite 
Téléphone, Main 6368, 


rier sont 


avec vitesse. 


2734 Avenue du Portage 
WINNIPEG 


La MAISON BLANCHE. LTEE 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Ne pas oublier que nous payons les frais de 
logue de nouveautés No 11; et qu’en achetant chez vous encouragez une maison f 


La nouvelle de l'apparition de nos catalogues Nos. 11 et 11A du 
printemps et de l’été 1916, sera sans doute accueillie avec satisfaction 
par nos clients et toutes les personnes de langue française de l'Ouest. 
Quelques unes des raisons sur lesquelles nous basons notre asser- 


tion : { 
lo. C’est le seul catalogue général publié en français dans tçut Le 
Canada. : 


20: Ce catalogue contient une liste complète des marchandi- 
ses absolument indispensables à tout foyer. HE 
30. Nos priz sont Les plus bas possibles. 

40. Notre service est des plus prompta et des plus parfaits. 

50. La qualité de nos marchandises est'parfaite. 24 

des épiceries tous les-trois mois ; le premier de ce genre vient de parai- 
tre, le ler février, etiporte le No. 124. Ex % 
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